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C WW) 
La Direction de l'Instruction publique, au vu du Rapport 
de la Commission des moyens d'enseignement pour les écoles 
primaires françaises du Canton de Berne, décide: 
L'ouvrage intitulé: Les premiers éléments du solfège et 
de la théorie musicale par M. G. Pantillon, est introduit, à 
titre facultatif, dans la liste des moyens d'enseignement pour 
les écoles normales du Jura bernois. 
BERNI 
Le Directeur 
de l'Instruction publique: 
LOHNER 
•7/iU 
Sur la décision de la Commission des moyens d'enseigne-
ment pour les écoles primaires, nous déclarons obligatoire 
dans les écoles primaires françaises du canton, le manuel: 
«Les premiers éléments du solfège et de la théorie musi-
cale», Ier volume, par Georges Pantillon. 
BERNE, le 23 juin 1925. 
Le Directeur 
de l'Instruction publique: 
MERZ 
PRÉFACE DE LA TROISIÈME ÉDITION 
En publiant, bien plus tôt que nous ne l'avions prévu, cette nou-
velle édition des «Premiers éléments du Solfège», qu'il nous soit permis 
de constater avec quelle faveur empressée et enthousiaste les première 
et deuxième éditions ont été accueillies par la presse, par les pro-
fesseurs de chant et directeurs de musique, par les sociétés chorales 
et le public en général. 
De nombreux témoignages de satisfaction et d'admiration sont 
parvenus tant à l'auteur qu'à nous-mêmes. 
Nous ne résistons pas au plaisir de publier ci-après quelques 
passages détachés de ces lettres, dont quelques-uns caraclérisent les 
différentes qualités qui ont motivé le succès rapide de cet excellent 
ouvrage. 
LES ÉDITEURS: Delachaux & Niestlé S. A. 
Je vous renouvelle toutes mes félicitations pour cet intéressant 
et utile travail. Si j'ai publié l'article du «Choralien» dans le Bulletin, 
c'est précisément parce que je connais votre œuvre et que je l'ap-
précie à sa juste valeur. 
Signé: ED. QUARTIER-LA-TENTB, 
Conseiller d'Etat, Directeur du Département de l'Instruction publique 
du canton de Neuchûtel. 
J'admire l'habileté avec laquelle vous conduisez l'élève d'une 
notion à l'autre, tout en ménageant son effort et en lui apprenant 
les choses une fois pour toutes. 
Votre excellent ouvrage est une illustration de la thèse soutenue 
par M. Marcel Prévost: «Le seul utile livre de classe est celui qui 
grandit avec l'enfant comme un bon petit camarade.» 
Signé: R. PLAMONDON, 
Ténor de VOpéra et des concerts Colonne. 
Le compliment le plus sincère que je puisse vous faire sur 
votre solfège, c'est de vous dire que je l'ai choisi pour enseigner à 
mon fils les premiers éléments musicaux. 
Signé: MARCEL HC-UDRBT, 
Violon-Solo de l'Orchestre Lamoureux. 
Ce sera un grand plaisir pour moi de l'enseigner à ma petite fille. 
Signé: LOUIS FRŒLICH, 
Professeur au Conservatoire de Genève. 
i • 
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Le manuel de M. Q. PANTII.LON contient cette méthode «unique* et 
«définitive que tous les maîtres de chant appelaient de leurs vœux 
et à laquelle beaucoup avaient cessé de croire. 
Signé: M. GIRARD. 
Il est merveilleusement gradué. 
Signé: Ch. FURER, prof. 
Je trouve vos «Premiers éléments du solfège» exquis de simpli-
cité, de clarté, et de fraîcheur enfantine. Voici quinze ans que j'en-
seigne le chant et j'ai cherché en vain, pendant tout ce temps, un 
ouvrage rationnel de solfège. Enfin le voici trouvé 1 
Signé: G. MAYOR, prof, à Montreux. 
Savez-vous que chaque jour mes enfants de 3, 5 et 7 ans 
font leurs solfèges selon votre méthode. Le résultat est mathéma-
tiquement garanti. La première est au No. 54, ie 2 e au No. 99, 
le 3e au No. 164. J'en suis ravi. Merci, c'est grâce à vous. 
Signé: G. HAENNI, professeur. 
Votre ouvrage me semble destiné à rendre de grands services 
à la cause de l'enseignement musical. 
Signé: M. H. SALLAZ, prof, à Locarno. 
Je suis enchanté des ésultats que, d'emblée, j'ai obtenus. 
Signé: A. BÉQUELIN, instituteur. 
Le grand mérite de cet ouvrage est de présenter les difficultés 
de façon si méthodique que l'élève passe de l'une à l'autre sans 
s'en douter et sans l'aide du maître. 
Les canons et les exercices à deux voix font la joie des écoliers. 
Signé: Q. ROULBT, instituteur. 
Tout mon compliment encore; c'est un petit chef-d'œuvre. 
Signé: L. Hi€MMBRU, prof. 
Ce manuel est si méthodique qu'il me paraît être appelé à une 
rapide diffusion, pour le plus grand bien du solfège dont il facilite 
et simplifie l'étude. 
JAMES JUILLBRAT, 
Professeur à l'Ecole normale de Porrentruy. 
PREMIÈRE PARTIE 
INTRODUCTION 
On écrit la musique au moyen de signes spéciaux. 
Dans les exercices de solfège suivants, on voit des portées, 
des clefs de sol, des notes et des doubles barres. 
§ 1. La portée est composée de 5 lignes. 
La ligne du bas s'appelle la /• ligne; la ligne du haut 






L'espace compris entre la I e et la 2e ligne s'appelle le 
/"" interligne; entre la 2e et la 3 e ligne, le 2e interligne, etc. 




§ 2. La clef de sol est placée au commencement de 
chaque, portée. 
§ 3. Les notes, qui ont ici la forme de gros points, 
sont placées tantôt sur les lignes de la portée, tantôt dans 
les interlignes, tantôt au-dessus ou au-dessous de la portée. 
Les notes sont appelées do, ré, mi, fa, sol, la, si. 
Les notes écrites sur la Ie ligne de la portée s'appellent mi. 
Les notes écrites au-dessous de la Ie ligne s'appellent ré. 
6 
Les notes écrites au-dessous de la Ie ligne et traversées 
par une petite ligne (ligne supplémentaire) s'appellent do. 
I ¥ 
mi ré do ré do mi 
Exercice. — Lire les 6 premiers exercices de solfège 
en nommant les notes. 
§ 4. Les doubles barres qui traversent la portée indi-
quent la fin de chaque exercice. 
double-barre 
Après avoir appris à lire couramment les notes do, ré, 
mi, l'élève pourra commencer à solfier. 
1. 2. 
















fr ^ . • m ^ m 
§ 6. Les notes écrites sur la 2 e ligne s'appellent sol. 
pu 
sol 




* m • I 








«f -•- • * • • • ••-
g ^ . ^ •••'.•••m^ß 
§ 7. Dans les exercices suivants, il y a trois nouveaux, 
signes: des barres de mesure, des noires et iç . 
La barre de mesure est une ligne qui traverse la portée. 
barre de mesure 
Entre deux barres de mesure voisines, il y a un espace 
qu'on appelle mesure. 
La noire est une note qui a cette forme-ci J ou | . 
Dans l'exercice n° 25, la I e note est un do-noire, la 
3 e note est un ré-noire, etc. 
ï j : signifie que toutes les mesures, qui suivent ce signe 
doivent contenir 2 noires ou l'équivalent de 2 noires. 
§ 8. La mesure se divise en parties d'égale durée, 
appelées temps. 
En chantant les exercices suivants, il faudra battre la 
mesure c'est-à-dire indiquer chaque temps par un geste de 
la main. 
La mesure à zç. est une mesure à 2 temps; chaque temps 
correspond à une noire. Le 1er temps s'indique, en baissant 
la main, le 2 e temps en levant la main. 
33 • * J JIJ Jl J J 
26. 






Lu"*«i J 'J^ i 
=3= 
30. 
J J I J J 
J j l j . j _ l l - t j . j l j JI £ 
^S J Jl J JI J. J. =3^ 
§ 9. La blanche est une note, qui a cette forme J ou f ; 
elle vaut et dure autant que 2 noires. De mSme, une pièce 
de 2 francs vaut autant que 2 pièces de 1 franc. 
On battra 2 temps par blanche. 
10 
I 31. 32. =£ ^ ^ 
$ ^ 3? 
P^ 3==£ 
I 34. i"* i'i'J'j I ^ ^ =3= 
35. i j JUIJ j ^ q=3= •3= 
I 36. S 3= • • "3= 




2 5 = * ^ 
^S 
^ ^ 




3=3E Q i * 
40. 
JIJ j l J J 
= 3 * * ^ 
i 41. Canon.1) C ï*^ 
l 42. Canon. J I J JUU J1 J " 4 J 
$J JIJ JIJU 
43. Canon. 
m 3**$ 
i 44. Canon. 3=m ^=£ 3= 
i s 5 
') Les exercices intitulés «Canon» peuvent être chantés à 2 voix, 
comme l'indique l'exemple suivant: 
!• voii 
2« voix 
Les 2 voix exécutent la même mélodie, mais ne la commencent 
pas au même moment; la 2<= voix ne fait son entrée que-lorsque la 
Ie voix arrive à la lettre C. 
12 
i 46. Canon. 
Tierces I. III. 
c 
j j l j m ^ l ^ ^ =3=3=^ 
$ 
46. Canon. 
j i j ju^ ja ^ 
$ 
47. Canon. C 
ÄE il|4i'i * 
flïJjNljlj jN jlj, JNI 3= 
49. Canon. C 
^ 
« J J ' i J ' J J ' i 3= 
I 50. Canon. •j l j l i j . j l j l J JN1J JIJ 
51. Canon. 
il 
=3= m m, 
53. 
^ E 5 ïj. Jlj, jNU 
13 
o ' é • ^m 
•3= =3= J J N I j JIJ 
mm 
w& = * 
=5= 3= i 56. T . I J I J J I PPPi* «=«== 
§ 10. Le signe \ (ou V) s'appelle soupir. Le soupir 
indique qu'il faut cesser de chanter; il indique un silence qui 
dure autant qu'une noire, c'est-à-dire un temps. 
57. 
j Ë p J j M j M J H J I IJ ^ p 
i 58. ^ ^ fljlj WgÊÊi 3= =5 
59 
j M j M.llï i " « i 
s ^UP 
HJ t l j ^ t 
14 
I 61. W ^S ^ ^ I 3=* ^ H ^ g 3=^ I 62. 5= ^ =3= i B j IJ j ^ * 
pi 
A 63. 
j JNUTT^ I 3= 
' J I J J I J J =3= 
g J > l ^ ^ 3 ÄF 
§ 11. La ronde o est une note qui vaut et dure autant 
que 2 blanches, ou autant que 4 noires. 
On bat 4 temps pour la ronde. 
Au commencement des exercices nos 64 à 72, on ne 
retrouve plus la fraction ^ ; on y voit qp ou S . 
Les mesures qui suivent l'un de ces signes contiennent 
4 noires ou l'équivalent de 4 noires. 
La mesure J ou S est une mesure à 4 temps. Le 
1e r temps se bat en baissant la main; le 2n ,e temps, en por-
tant la main à gauche; le 3 m e temps, en portant la main à 
droite; le 4m e temps, en levant la main. 
4 
15 
§ 12. L'élève connaît maintenant la noire, la blanche 
et la ronde. Le petit tableau suivant, qui peut être reporté 
sur des morceaux de carton, donne une comparaison des 
durées des notes connues: 
La ronde 
vaut 2 blanches: 
J J 
ou 4 noires: 
J J J J 
H I l l 1 S» *.J« '° ' " ' - ' » ' - U J . i - U ^ " 
65. 
S E3EÈE Ü Z 
I 66. Canon. c i J " J 3= 
^ ï 3F 
67. Canon. 
C 
ES ¥ ^m ? s 
4 °i j J J J 
68. 
"^J i P i 
16 
i S ^S ^S 
I 69. Canon. ^ ^ S 3= I 70. Canon. S UÈÊ 3=3= 
J J J I J J ! mm 
I 71. Canon. ^ m^ i1 j j. 
i ^ J J j JTJ j ^ 5 
I 72. j j j Jljl'^1 jgl^g 




P j J11 jit J J jU J j j l j j j l j l 
§ 13. La pause •—• est un signe qui indique un silence 
équivalent à la durée d'une ronde (4 temps). 
La pause indique aussi le silence de toute une mesure, 
même si la mesure contient plus ou moins que la valeur 
d'une ronde. 
Ire voix 
2me voix I 




S 3= =3= 
g ' o 
I 
I 












j J J ^T^T 
^ ^ ^F 
18 
DEUXIÈME PARTIE 
§ 14. Les notes écrites dans le 2 e interligne s'appel-
lent la . I 
la 
76. Canon. C la 
5 3 =3= 3= Ü 77. Canon. t^EgE =3= 
I 78. Canon. ïœ 3*=*^ 
| J J IJ IJ ü JiJ JU JN 
i 79. S ^ ^ ^ p »—v 
<§ J -1 J ^ 3 ^ 
80. Canon. 
j J J i l J J J J l , i J J i l J J 
81. 
^s i , j JU j JU 
=3 
J J J'ii1 i j PI j-jjjj J i j 
j " i J j J j J J HJ J j 
19 
I 83. N I " j j J 3 J 3 
j j . J J JIJ J j U j j 




Tierces II, IV. 




J J j l J I " i J 
J J j JUIJ j j J 
20 
I m ju JJ^P 
i 87. Canon. gg a j j j i ü * H i j j i j 
<§~j N 1 j -i 1J J N . U N i 
i 88. g Jl J J l j . II I ^ J I J g 
I 
I J l J JI J. p 
g J Jl J 
89. Canon. 
^ * ^ 
g j J J J 
j j i j 11 j j J ^ ^ 
90. 
J l " j Jl,) J J U B j J i * iL 
§ J J M J j J Jl j § J j j 
tm i J J • N j pup i 
21 
§ 15. La mesure à jp contient 3 noires ou l'équivalent 
de 3 noires. C'est une mesure à 3 temps. 
Le 1er temps se bat en baissant la main; le 2e temps, 




iii ESÈEgE • • *~ 
• • • ' 
=3=3=5= 
=Q • • • • =0 
93. 
.J. J .J. J * 3~ 
S^= =S 
g) • S 
j j jlJ j jl^HH | Ü j 
J| j i|J J [ J 1 
j j J U I N j J ^ g j =3= 
22 
=5= 5 =3= ^a^ 
j j i j ti? j j i j j j i j j j j p 
ni i j i J PPP 
I J J J i J J11 Ml 
§ 16. Les notes écrites sur la 3 e ligne s'appellent si. 
Les notes écrites dans le 3 e interligne s'appellent do. I 
si do 
NB. Faire remarquer à l'élève la différence d'intonation 
entre ce do et le premier qu'il a appris. 
É 99. si do ï 11 j 1 j 1J N1 \ 1 r 1 r 1 r 1 \ 11 
J l j l j l j l i j j j lJ ^ l J r ^ 
23 
I 101. ël J. " 4 i gg I 2=£3 s^ 
* 
^ gag 
I m j i j j I j i j i j j i g 
p i ji j i ^ ^ 
i m m j J ^ 3? BT # 
Exercices à 1 ou 2 voix, à volonté. 
ê l03. ^ _ ^ a j , j Ji J -* r i r r J N i 
=3= Ö ^ 
J






Q™- _ , _ - , 
•ft" - 1 " l i 
f i J~^~JI j J * l • 
$ 1 J -M-J j ^ r 
| I j Jl~j J J J 
i 
r lr r* 
J J l j J 1 
j J JiJ J? 
3 C 
§ 17. La demi-pause -—- est un signe qui indique un 
silence équivalent à la durée d'une blanche (deux temps.) La 






5 £ £ 
3= 
-u -
p CJ Z —_ 
$7 r JN I 
% j I JI j HI 
j i "I 3 i 
I J j Ji -Ji - J J i r 
ft109-') 
P Î J Jlj I I-J J j l j 
25 
H 








N J J Ji 




- à » * 






J' a m^ fi — 
') L'élève trouvera l'intonation du sol en chantant do, ré, mi, fa, 






g I p g JI j J 
J J j j E p p i 
J - N J J J 





r», - fl 
* J j j l j - l l 
§ 18. La blanche suivie d'un point s'appelle blanche 
pointée: J. La blanche pointée dure autant qu'une blanche 
et une noire, ou autant que trois noires. On compte trois 
temps pour la J . 
Une blanche pointée 
J-
vaut 3 noires: 
J J J 
% 
Pu 
-J.« * m P=£ 
lAiTJTJ 
J - N J j , g* ' al 
^ S 
27 
* = ^ = f = l 
va • • 
M «<—•— • 
• . 
" 1 — I — f 
, - J - J 
J 1 i J 
m
 a • 
- « — • — • 
_ 
1 * " 





jN-l j j lJ jpp 
^ - s ^ a 
SE ~cft~ 
9F=r 
I " 1J ' 
I i JIJ 
^ 118.
 r _ _ _ r _ _ ^ _ _ _ _ t _ _ 4 _ 
p .^ j I j . j N- j I J- M J-JI r i 
J j i ^ j j j l J J J J 
28 
j J J J 
TT • » 
I 





Quar te V. 
120. 
J
 J l J J ^ = ^ 
=3= 
121. Canon. C A i z i . oanon. u 
i z c = = z i ^ 
122. Canon e l a.. oanon. i_, 
g r i J p ï r Jir J i j - ü l 
I r ^ J Jlj J j l j l i p j lJ jH 
| ju JiJif iipir r<riJ J i J J 
- J j i j j i ^ n n m Jirir r 1 




S W* m =? 
_Ô , ,,126-
§ p JJI^J JHI"J j l ^ -U j i S =3= =3= 
i 127. S =E=g^=gE=gE=gE=3 3= •i * ' J- g ' 9 ' ^ I 128. 4 i g j g o 
=2 ^=3=9 I J l l j J -P- IH^P • • 3 
129. I " i-j—j g i J m E=S 
i « 3= i B^ I ' iJ ' "1 J^ =^ 
i 130. Octave I. 3E 3= 3= 3= I 131. SB 3= =5 3±3= 
30 
* • 5 w =3= 
133. 







1J ï J l j J i j 
i JIJ m m 
=£ 
=3= 
E S E ^ E 3 = ^ S 
^ 
>lt r r l J 1 
5 j JIJ i J! 3= 
JJJi'J. 'g a g » i g 
$J.JJi j j . r l j j j l J rB ^ il 
31 
§ 19. II arrive quelquefois que la première mesure d'une 
mélodie est plus courte que les suivantes; cette mesure in-
complète s'appelle levée. 
Dans les exercices suivants, l'élève complétera mentale-
ment la première mesure en supposant un ou plusieurs soupirs 
pendant lesquels il battra la mesure. 
136. | 1JI «JI *jE££*f 







J ! Jl J i ^ J ! JIJ i j 
m 
=3= ^ ^ ^ 
r ^ i 
138. 
5 j Jirllï j j lJt^-Jîx 
j J i J J j-i < J Ji J 
=3= 
fcp 
s £ ^ 
p J | J - | - J J | J J > 
32 
pm 3EÖ3 •i J U r u 
I 141. 3S ^ =S 
i 142. 3E£ =S ^ 
l 3 ÜÜ 
i ^ « ^ ^ 
i =r=? ^ S 
|ü =H -fi^-
P Œ 







pc=^p: & * * * 
144. t _ _ _ , 
J J J j l gg J \ I î f r ^ l J • 
i 3E= Ë ^ S* ^ J U 
A 145. 
| J]J | j |J i | J=g =5 
146. I £^È3 ï f—É 
| J I j l j j j Ü j l j ^ JZZZZZ32 
4 h 1—r-Ti-1—i—rl-1—r-Tn—n 




SE ^ 3==E 
34 
J J J J 
3=3= 
148. 
J J J J 
s^ ^ ^ 
149. 
B g J 
-o—d—+-
3=^? 
32 — « ~ 
o » ^ 
I 












l l J r J 




' l~"~i f" J J ' =± 
- ' ^ » 
-J—f J—u 
U «LUl j . j l j J 
~m 1—m 
- ' J * 
JU ' " 
I 152. 
35 
^ m é ' g 
m s f j i j f ^ 
I S s 
|n 5 • • 5= 





i ^ ^ 3 
I 3E=EÈg ^ £ 
l 





3£ 1 J j l j . *NJ jl j t?U J j j 
m 157. ^=H s ^ ^=3= ^ 
i 158. 5 É=i^ =0 3=0 3F 
I gE 5E£ EP£ E5EÖ E Ö teEÖ 3 
150. 
S S £ E ± = Î 3= I W& ^s 5 
160. I 3E3E OEÎEEg =3= 
l 161. £^3 S 3 =3 3= I il j j nr ^ ^ ^ » — i — —










^ J l 
— i — 1 — 









É 1 6 3 - , • , 
" i J l M IJ B I 
i i j 3 
I j j 11 J 
I I r iJ i 
164. 
J 1 J I 
=3F 
=3= 
J 1 j J I û J 
165. 
•lu J J U 
^ 
g jip JiJ J= 
J I •* é J I J_ J—J-




— i — * — 
— * — 
j • 
- j — 
' j 
- ] • — i — 
— j — 
a=i== 
J — a 
4=5= 
j — > -
=J=W=±= 
i > — 
-«1-4— 
" • 
j j Jij j Jij j j i - j r iJ rir ü 
i 166. 5 S =3=3=3 5 5 
i 167. $ S 
I gËS i S ==£ 
i 
i 168. $ 5==^ • ^ a J-'J.' 
169. 
-«M- Ï J J I J. * 11 Jt 
W^£ 3-: S =3? 












§ 20. Lorsque deux notes de même nom et de même 
hauteur sont reliées par une liaison -—-, on les appelle notes 
liées. La durée de la 2me note s'ajoute à la durée de la lre 
note; en chantant la 2me note liée on ne répète pas son nom. 
i g «UJ 
fa. 
170. 
la_ ef non 
fe JJjJ I gJ-«1 3 
fa fa la la. 
ÜÄ4 JUIJlJ Jlf-TÏ ^UUMJM' 
I 171. jJjJ^I«^**!** i«ü^ 
I 172. J I J l J l i » j . " 4 ^ i j J!J 
p3 
173. 
Jip pifTf P I f II 5 P I > ß I I» 
40 
SjPP i 
ss ^ ^s 
Jl J JJ 
3 S 3 Z Z S : 
J'J S j l j 
Ö S ^ 
a • 






•1JI r i i j J ü 
t r =2= 
• » " g a i ^ ^ 
176. 
Quarte I. 
j j ju J J i j ^ ¥ 
41 
I 
-i "J . "J- é 3= 
Î 177. g
 i J i J'J. j i J | i j ^ 




^ ^ 3= 
|ü 3gEÜ ^ 3F =3F 




^ # = £ 
t S a — 
I 181. 
=5 
^ H â=ï ^ * 3 
42 
75 p~ 
=3= ^ ^ 
183. 
EOF 
=3= £ 3 = 
185. ï 
J J P J J J l , 
J J | J - | f J I J 




A 1 Ö Z . 









J j j i • J j i j .• ji ^ 
Ü U JN^p 
^ ^ iu" i p i «i J 
43 
I =g=? ei m =£ J- «J J ' i 
* 
188. 
S 3= I £ 
I 189. <? J J J =3= 
I j j >u j ^^a =3= i p = = ^ £ 
i £^3 ^S ^ ^ 
i 190. £ 3 E =5= J. J a <1> a J j . i g ^ 
i fl - 31 ^ ^ 3 J U 
i 191. 
Quinte II. 
S i Ë E = g 
^ 3=^=£ 
pÜ Ö * - * - B > 
44 
gum 192. HE S 3F =3= 3=^î i 3 i'i'U'i-i ^s 3= 
É 193. m m =3= 
É 194.. ^q^MMt^H ^ 3=^ 
p ^ 3 j=3=3 
^
 J
 J JU J jNdLJ ^ 1 J J J 
i95
- , , _ _ 
* 




$ 3 r r J 1 j j J J1 J. t * ^ £ 
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I J J J 
197. 
ä 
^ 3= i 198. 3 ^ ^ ^ » ^ r 
rN ru ru j i j ^ f fp^ 
199. 
i II ü J r J 
s J m m 
0 J |




pip J J 1 p|| » | ^ j j 
1 i J 1\\ i J J U J J J 
j r Jir ï =? m J j 3F 
• • 
I J J ill J J ^fH- fW-









^^P ft — r •Ji j - i r j a p — 
i 203. j r J j i n<»J j r JN J *; 
— i — * — é ~ . " — * — i — 
i ^ ^ ny j7 j i j J j ^ ^ 







j J f lJ J r l j J ru J J 
L L J J I J r J l J J Jl> 
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+ 20S. pi ËS 
m J i l J ÜJ ^ l j ^ 
i 3E g=F^ =3= =3= 
i £ËS 
i 207. ^ S BE 
**s 
i i-JU-iU 3ZE 
I î i J ^ 'J-J . 3 -sU-
I gga 1 p 3 I pr a •a "—a 
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Quinte III. 
*m -G S- 3= 
r j i J ' 7î~ p ' T 
&J o 





| g r J ï -i 
j J J r 
I J r r 
j j r j | r j J 4 i > j r i j r i i r j r 
i J j l r 
^ ^m 53 
"MU r J jU r ^ 




$mm H j j | r j t i ^ 
Sixte I. 
ê 214. g j_ J 1 J. ' U j ' I j t l j J J f N J j ^ 
j J Ji 1 S ^ p — ^ 3F 
ÉÉ 
^n\\ '"j- *=$ 
$ 
216. J
 jlr 6 jl j j ' l l i ^ j Jlji 
I iJ "'i ! | i J^f 
i J J J 
217. 
S i'i J | J J J. 9? 
I 3 ^ 3= =3=t3= 
$ | J j i r M I ï r i J > 
j J J j i j i j i j i^m 
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I j i jij j p j Jij i j r ^ 
i 5* Ö E g E ^ ^ J I J i JIJ 3= i 3=£ ^S II 3 5 * ^ 
^ 219. 
3 " ^ lr r r j i «J J j u i =3= 
A 22°- • 
=3= 
pi P^P 3 3=3= 
i 3=0 =S #- f -=3= 
pH *=3= J-1^ J J-1 J. £ 
j r J N J j 1^5 
i m 5= 35 
j J j J n 3 = ^ 
SI 
QUATRIÈME PARTIE 
ü § 21. Les notes placées sur la 4
me
 ligne s'appellent ré. 
221. ré ju j m r Hp m i 
=3= 
j J r r'r i rir^ ri J t J 
I J J J i j j u ü i $ ^ ^ 
j r r r i r J J 
ff^ 223. ^ ^ 3 E Î 
^ 
m Jru JU 
§ 22. Les notes placées au-dessous de la lre ligne 
supplémentaire s'appellent si. 
224. si P S 1
 J. J i J- ' i ^ 





^ r J i r J J J I J , » 
226. 
i J j j i i ^ j N r i r Mr j r 
^ 
* * 3m 
I ^ ii'i-ü ^^ 3= iO'^'i 3SE 
I 228. 
I a 3 
t=P m ^JU'i-'U^iJU- 4'J-
Tierce VII. 
v
 rffTT f r r rr 
J




i i i j . j . JIJ J ij.U j . J J.U" 
i j j Jij 
^ 
r l r r
 r 
£ ? * 
^ is 
is 
* ^ _ ^ 233. 
| J J J I J J J I J J I J , II St J. J 4 J "J,"« -i 
234. 
I r r ^N 
j 1J J I J JI 
| H r IÊ ' 
^ ^ 
S 





1 ^ m 





ft g • • -,— 
j J J j 1 J i 4 u-
J
 4 4 
^ 
p IS ^ 3E WF^ 






TS=F f i r j ' " 
240. 
T T " H E 3 S rip j * 
• y 
241. 
=£ MIär rir j r i f Mr I p • 
242. 
Jlf Ml it J f l f J I j i J 
1 ^ s 73 TT 
t u j i r i 








J | J J j r i r r ^ 
j i J J j . JIJ j . 4 J 
3 * ^ £ 5 3 &m 
^pt n 
Sixte VII. 
i^r± m 3 3*3? 4 ' 4 
247. 
^ 
£E=3 i - J-'J- " 4 ' ^ Œ 
^ S 3= zazzsn j i u JirTFFÊ 
^Fr^r 
248. 
J 1 , J i'"-^'-! 
i 
g 11 j ^ ^ ^ 
^ J
 JJ,|J =3= 
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I gg j J ^ g | I J roM- j - t i =5= 
249. 
ri«--^ 5^±=t ? 
Sixte IV. 
i S r r J J 9 _ 
* 25a 
g J J r r u - l j I J J l r -H" 




$ Ö j r j i rJ 




^3 ^P «=CS 
i r J r u r r ng 
$ 2 J j . JI J-C-J 41 j . 
68 
ê_254. sm 3 W3 
I 255. a U S É 3F 
Sixte VI. 
i 256. F=3=? î sÉJ D = S 
f^  
257. ï S E E É Î 
| J r Mr J j | J r tir \ J rp r i 
lim 258. S 3? 
i Ö 
i 259. S y— — g 
I 260. Ö in: 
I ^ ^ 
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Quinte V. 
I j • 111'\\j j i 11g11j r j 
i 262. = ^E=£ ^ : B , J 3= 
# = 
*= t 
— • — a — • — : 
r i» f 
—t 1— 
— ; — i — 
m f— 




— 1 — * » a > — 
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- 1 — • ' r ' 
% ü 
j r J 
j r i f J r 
1
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^ 
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B m ÜPI 3? ^ , l" j i I J j . ' j . J '* i i J J 4 ' g 
$ 2 6 6 -
£ ^ 3 J j * l j Ï 4 " ' 4 * 4 ^ 4 
* 
267. 
ÜPÜ ÖE ^M'i I «üi 
268. 
^*3= 
I s ^S p _ s I =3= =3? 
I J. j l ^ t l^JI J 4 J g 
' 4 W - J - =3= 
Octave II. 
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r i j - i r r r 
— " - Ö ^ 1 1— 











J I J J ^ 
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J — *•« ? » p S 3=*=^ 
i » U ' j - M 4 U i 
=3= 
"P jT SP 
^ 4 ' 4 " > 
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276. 
^m s _ s 
=3 3= 
P I J J S g — a 'J. r 4'j, • j : I S • — • 1 • m—ï P=E r i j . i j , r r j i ^ r r j i ^ i e= a 
Quarte IV. 
=3= 
i 278. i^Ê ^ ^ ^ I ^ s = ^ 
ft " » • 
1 m J J j J j U r 
IE££ (»*• 
P «S 3= 
l 280. t--lE=E£3 ^ ^ J-J. J'J- =3 






| j J r 1J J r I J r r l-f 





f P P 
l 3 ^ 
I 283. n ' * ! * JrljNMl j r d 3? 
p i J r Ir m 
I ^ 3d 
Septièmes III, II, I, VII. 
jii r J 
te 
J r J I j r j 
•J-'j. ' l ' i ' f Ö 
64 
ji'r j r ^ 
$ 
• i • j . ' " j . " ' i 
p j r »ij r iij r i 




I £=?=TJ t i r j H r j i ^ 3 * * ^ 
jTj r Ö 
fe Ö 4 j U J- I r 3 * 
j i r J I' IJ r • I ' I e 
I 3= ' 4 ' 4 =3= 3? 
û 291-
j . J ' i ^ ' j . JU U fU 
65 
^ - F - r p i p r l r J l f J l r J l ^ 
É 292. 
I f ; | J i (•_f j i J f j i j f j 
j?J r j l j r J j r j .U j j ^ l ^ H 
§ 23. La croche J \ J^, J équivaut à la moitié d'une 
noire; on bat 1 temps pour 2 croches. 
pi ^lcr c-rlr Hr crlr c 
-iJ-J-l ,u J3=p 
n j ^ i r t i ^ i i 
ê 295. 
3 «T31 j-3 j l j J lj.l l* j . J j . ^ 
=g=g s* 
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I j pu Jij m r<r JJiM^* 
n 296. Thème ^3 i ' " J ' j ' j = 3 ^ 
Ire Variation A r= variation 
I - 1 J~3 I^ L * £^S 3^3 5? 
lime Variation 
• nine vanauon | p ü JIJ-J P§ j l j ^J ip 
Ulme Variation É inuic vananon 
IVme Variation ê iviuc vananon 
| JJ J - j l j , ' l / J / j l JHJ3 J 3 
Vme Variation É viuc variation 
I 297. Thème I r m r I - J 1 ^ ^ P*3 
I Ire Variation n i r j - ^ i ^ r N ^ i j t •J.NU 
Ilme Variation A ii""= variation 
67 
3 r JJIJ H ja oi J J:ij J i J 





- y"» vanauun 
4 J Jl'j^lo j l j l l^eJlr j JJ 
j J? J^I^N/J Q l j ^ / J l j l j l i 
ê 298. I j u Ji j jsuwaij JIT g 
j J r f l f rN 'N ' J lB 
P S SEEEESEEÖ ^m 
f i l ,' ,11 -i § J J 3 
L g , ' i l J
 r i 
'9 J J ' ' r ' 
i 1 1—'—i • 
i J j . lj j , Ij. JN j 1 
p> hi—rg-—! 1 
lEJ^IJ J ' IJ J J ^J 
68 
j J J-3I-TJ J-3 3E 
I | j^ij^J'j,lj, ,JlrJi•*cJ"= §= 
J J i j t u ^ i 
m i\j / J IJ Jir»ij g 
I J3 /J l j 
O. p 
j | j J|J /"JIJ j | r> 
^ j J~jij3jjij3j_ij.il Jjjaij-Jr 
^ j JJI ja j si ja j-Jf3,r"i r I^3J 
Pi 
.nlj-J rl j^Jpp 
s * - ^ ! S? si r;\ ,II 
69 
CINQUIÈME PARTIE 
§ 24. La demi-pause et le soupir sont des signes de 
silence qui fixent la durée d'un repos. 
Le demi-soupir •/ est un signe de silence équivalant à 
la moitié du soupir. 
302. ê dUZ. 
i r l r M ^  ^ 1=^^ 
i Ä S Ö £ E 3 »*«7—V *=JFF3 E3 ^±t±± 
tHÜ a ^ T ^ r 3? 
j j J &n\t*Tftrtl*+&=n 
I 303. ^ S 3S=É 3 * 3= 
j ^Jj-Jl j - j j^ l j j j -^ l jar^lr j m - PC 
j J J M J ^ l O H J i / a l J ^ I 
70 
j l J M | J J ,!•••• I J J J 11J J 
ü 304. Thème 3E fc^ 
I" Variation É l"> variauuii 
Hme Variation 
> 
r cj J1 Ji /3 Ji 1 j M •) j ü 
I J J3 
IHme Variation 
I II t J-3 J^ S =£ 
é > J 3 J 3 l j n t Q f j U J | > J ] j 3 I J 
JVme Variation É iv'"= vanau un ^ 
j i J Jlj-J J - J ^ l ^ JJ J 3 l j 
. yme Variation | i J Mi rr g I rr JJ g 




t^ ^ ^ 
=3= 
I" Variation A i , s vanauun 
I /i Jl.rJ r lQJ j i j r t i s g 
Hme Variation ê il111« variation 
J ^ J J ^ I / J J - J / J I J I I / J ^ P * 
M1"« Variation ê ni1"« vanatiu 
i j s r s I I j Jjl j I 
IVme Variation 
» IV"1« variation 
| ^ â S ai^fj 
Vme Variation ê v"« variation 




| j ! Jir 1 J & i 
JJ /Jijj-j-
J I J J j JJ I Jfczji 
^ 
^r^F 
^3JJ1 /3J J l ^ ^ j r Ji 
| j j .» iJ J r M j j j t i J r J 
I j j j i^  j j i j ^ jji^ i j 
j J J j r ^ l r c/Crlr i J^jr^i 
« J jj 8 1 » 
§ 25. La noire pointée J# dure autant qu'une noire 
et une croche, ou autant que 3 croches. 
On bat l*/s temps pour la noire pointée. 
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ê 308. 
| j j J i f i i J - j i r • ^ u - . r i r f f a ^ 
I W J J"3l J I JM_j J3 
É J JJ i r n J- i r -5 m 
{ J.J1MU? J3IJ3 J I N - J I J 
ê y- , , , 
ï ^ l J . . M J - J 1 J . ^ l f l l l j l p 
3? 
|ü Jllj jjlj.jlJ-jlj.jlj 
^J^J^U-J -N-J I ^ IM 
I 311. S s .•"J34 ' i 
ê 312. 
74 
' f ü g j . / i 




I 313. Thème 3E£ £ 32 ^ ^ 
I I™ Variation Ö J I , 1II J Ü • • 
j j j - j j j i j ,ra j j •» i r m m 
Hme Variation 
J J^J .rjij j j j j - j^ t iu m 
j J «TJJJIJ j j J J I J j j J J ^ ^ r i 
j J j g j j i j /3 ;J j ? i j p 
i Ulme Variation EgPPp S 
j B ja j : /J i J r J i ^ B P 
IVme Variation 
• iv , u c variation 
4 J J J / J / J I ^ H H J r n j j j ; 
. 
I i j J i t si J : J I I ^ 
| i j J J J i i j j i J n j j | 
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Vme Variation 
^ ymc variation 
| J r j.1 ^<i /J J j /J J-JIJTJ J3^« 
3~ I i i * * * 
j l n J l ^ l f f l [ J J J j l " J i M 
I VHme Variation t=m ^XOT" zw. 
|ü 3E j M r J 
i 3E3 3ËZI J. ' J-
ê 314. I J I J J-J * J I J j ' f l J - i 
I 315. •I'j. J3 ' J-'j-iJ-i1 J J= 
76 
J M J l j-3 V3 JJ 
^ 
SE j f I 
I Jj j /J B 1 J /3 ^ 3 r£ 
'ft f > j i j j ^ g 
| 3 > J 
Ï = £ JJT^" 
i'ijii 
/3 J3 J =3= 
11J>1 / I 
| J g E^J-I J. j j » i . r m ^ r ^ 
| g I j M I j ^ I pi i \^i 
j Jj jgft^ i/a jujjjlj l  
§ 26. On appelle note diézée la note précédée d'un 
dièze ft. 
Fa précédé d'un dièze s'appelle fa-dièze. 
Sol précédé d'un dièze s'appelle sol-dièze. 
77 
Fa-dièxe s'exécute plus haut que fa et plus bas que sol; 
il tient le milieu entre fa et sol; sol-dièze tient le milieu 
entre sol et la. 
Le moyen le plus simple et le plus sûr pour trouver 
l'intonation de fa ft et de sol ft consiste à chanter la mélodie 
suivante: 
') *) *) I r r IJI J 1 [" Il £ =#• 
Le dièze, devant une note, dièze cette note ainsi que les 
suivantes de même nom qui se trouvent encore dans cette 
mesure. 
Le bécarre fc| détruit l'effet du dièze. Exemple: 
I 
sol ft sol ft sol fa ft fa ft fa ft fa 
NB. — En solfiant on dit sol et non sol-dièze, fa et non 
fa-dièze. 
I 316. Thème I« Variation «~rr f r fU s 3= 4N 
i lime Variation S 
I Mme Variation o * 8 8 * 
4= f^tJ J 1 J tti":'41F 
*) Combinaison mélodique appelée broderie inférieure. 
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IV»e Variation É iY"»» variation 
i Vme Variation JHJ1 JN-a^ t » a =5= 
I Vlme Variation i - H f x ^ 
j j j-inn^p g J I J - I JJ J3 
I Vll>n« Variation*) at ^ "ET» 
$ 
317. Thème ï S 3ÖE3 3 ^P 3= IK 
i lre Variation ^-fii-4^ gs I & •J. J. - I1 » 
I lime Variation j a i * g :* 3E 33F3= 
4=j-j-.j|j.lJ3 JHP J1J r l r ^ 
i IUme Variation iWJ_Jll J i 
.j. |§ o.1 3 j J ' ** 
*) Cet exercice peut être laissé de côté. 
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I J ^ J J U I J ^ J I J J Jir r
 f 
IVme Variation 
p ï j i p u J i a j-3 g 
j J^JJX: J i^^P ^ 
yme Variation*) 
. y m», v a n a u un ; 
=*F 
I 5 =8* t * 
VI™ Variation*) i ^ ^ i- J i 1 J'«J" J £3 P ^ 
I P^ £ E * E £ ï = i = « : 
Vllme Variation») É yiiuiE y a n a n o n ^ Jj3Jj)JjN-l/3^jlJ.IJ-|jJp 
É 318. =p£=» r I f II " J j IJ »J J j 
I mm j+^h> m——* 
*) Cet exercice peut être laissé de côté. 
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j j I r -J i j J ^ - * ^ USI 
^ J J plf 
»I? I r-r M 
4J J I J r f ^ 
320. 
S 
I i Jtfj Jir r r J ' J S - m ^ 
É 322.') J - * * T H *m 
') Cet exercice peut être laissé de côte. 
81 




J- I ' l j ^ 
=3F -6ft-l ^e I 
| J j 11 J-ULjfjj-i-i 
* 
a g x 
•J J j . J | J t u JIJ J 




§ 27. La mesure à qp contient 6 noires ou l'équivalent 
de 6 noires. 
On peut battre cette mesure de plusieurs façons: 
La plus simple consiste à battre deux fois 3 temps. 
6 
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La plus employée consiste à baisser la main, à la porter 
2 fois à gauche, puis 2 fois à droite et à la lever. 
3 * ; 4 6 
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.J 3 J - ' j -J - 1 ^ 
i 
i 
0 p I 
-4— 3 ^ F 3 ~s>~ j ! a : g J J J 
H 1 r J 
W^ 
j r j - n J3 Jj l j ^ » M j j J 
p j J|)JIJ- J 11 J JjtJ I Jlr" f III 
J]| j J j;j=ib4fj r J jg 
j IJ nrj
 r r J | •)• J j 
3 
§ 28. La mesure à ig: contient 3 croches ou l'équi-
valent de 3 croches. „ 
On bat cette mesure comme la mesure à jjp ; dans celle-
ci on bat un temps par J, tandis que dans la mesure à îg: 
on bat un temps par J*1; ex.: 
£ J* J* JM J J*I J- \ l £\ -, J I 
1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 
327. 
h i r ^LxJ 'c -cJ 1 ^ 1 ^ 
A 328. 
i j jN J / J . - ^^ 
I fflir *mzwm 




(fo J. Ef I 1 J J 
=3= 
* 














m— k ^ 
"TB 1 i I 
—^  J J J 
fc%=J 
A 3 3° -
c_Tir f i j " i ffi^ 
| c j r i r i H ^ J ^ i r i J-Ff^ 
| J^JIJ /1 g p JU JljTJ 
$ j T J'UfiJ J l ^ g 1 3= 
§ 29. La mesure à ^ contient 6 croches ou l'équi-
valent de 6 croches. 
On bat 1 temps par croche; les 6 temps se battent dans 
cette mesure comme dans la mesure à J , 
ê 331. ^ — 
I 
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m ^^^r 1 g * I * ^ * ^ T ^ 
* # i S 355*f #3^* 
* 332. 
| / j j g j U T ^ r e j i ^ N J^g 
j j - .pi j . r jJJi j r t j jJ i j j . i jn 
1 1 j j j f J IJT3 :zs I ^ 
É 333. 
«J.JT^Ij.J'J'N J J J'U JTl J-JTJM. j j j Q„j-L^ f. p a u e ir^  
I ES3 jjJ^ctrU c J l^JTJ r j j l 




Tonalité de SOL majeur (voir page 110) 
-e—£ËÈ 9 g | | F 
335. 
» J J r 
^ 
I I r 1° 
J » 336. 
I J J JjfJ4-i-r j r l J - | | c J ^ 
fe J -1J f f J i p -1 [• r ^ ^ 
337. 
p — o-
S^ TJ P~ 
| r f r Ji j-^j J J| J --luu-^i-j 
=î=£ =*==3* S 
g-c d» ï iirirrrirrNi^ 
f ^ jtgjfc a 
pip 
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r l j r r i n f ' M r f ü i jJJut 






^ ^ P 
^J4 J ' i ^ - J ^ *E 
I S5 g j j | J M ^ i r ^ 
i Ï 3=2 3=9=3 5 ^ S =f=Pp?: ? 
^JJJJ JIJpJ'J1JJ3japUJ^i 
j j . J j l j . Q l i l ^ JHJ-_JHw| 
§ 30. Dans les huit exercices précédents, tous les fa 
sont diézés, et chaque fa est précédé d'un dièze. Dans les 
exercices suivants, tous les fa sont également diézés, quoiqu'ils 
ne soient pas précédés d'un dièze; le dièze qui se trouve 
88 
après la clef forme une armure qui indique que tous les fa 
doivent être diézés. Ce dièze est placé sur la 5 e ligne. 
I 342. CJJJ Î ^ = ^ Ë S 3F 
fait fajt 
y , j j JIJ j j JIJ j j j 
A U 343. 
$ ^ ^ » a q g •* ' i c 
" i H l i J U - l ' j 
wa^E 
P 5 ß m ß m ß ^m 
*ij J J J - iNu Jl 
iül 4 ' i J J Jj. m^ 
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^
f t r r J j I j j J Ju r j j u r J ^ 
^
g
 J j j Ji.J r j j j m 
m * • ' 
j É J J /3 J 1 ^ J J d CJ" 
i 347. f> - 4 J14U i ^ 
I fe H J J /3 
« 
=r=s=r 4 -^4 ' 
y.1 <V J JJ f i ^ ö 
* W?^ 3=^ 




# = l«M= 
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• • J- « 
—zf t - r d
 * • > • -
i J1 
— s — 
— i - ^ -
- s i 
l 3 ^ 
S 
| 11J JT 
SÊ jjjüü 
j ' - i / J r l J «r^rm Ji j i 
^P 




J JJ JJW< 
=p !jr3 JJ i ^ ^ P 1= I 
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Seconde VI. 
ff n ' j i+Mf. r r Mr m 
i j - u j j a = 
#^PP 
351 
E • * • 
f ^ 0 3 ^ S 
P J J J j 
352. 
•J - II" J J3 J J 
ffu J^r MJj J ; j J U r r r j 
ffLfJj-ujji,jrMJJ^j^ii.iJi 
353. 
J M J J J J 
ff j J j } | j
 r r r i J r J - i 
J - 11 g J J 
3E=E 
j r r jU-n» j r I 
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l 
p J J J I j J p H 
I 





i g Cg-T I r J T ; 
y on /J-J is g 
j J cC^ l rJO^Nc^ l rJ rn 
I 1 i g P P cljJ'fCjU-3 
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$ J- H 11 I <J r J IJ—J^F^ 
J p r J Mr g r 
j * J /J r Mr /J J-j/J I/J cr-Jiii 
Tonalité de LA mineur. 
I 359. E ^ 
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A 369. 
ft")j J r l r H J r W=m 
I J g J|<J JjLLtr CJ Hi j #=F 
j - j j 31 i ^ ^ 
fl3m , 
I g j
 rr j r r i j j j ] l tr g g/ 
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| J / J J J J | J . * | J J r J j rilü 
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§ 31. On appelle note bémolisée la note précédée 
d'un bémol \>. 
Si, précédé d'un bémol, s'appelle si-bémol. 
Si-bémol s'exécute plus bas que si et plus haut que la; 
il tient le milieu entre la et si. 
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On peut trouver l'intonation du si b en chantant: 
1° mi, fa, mi, la, si\> la. 
II0 si, /a & si, qu'on répète plusieurs fois en disant si, 
la, si, puis si, i, i, puis enfin si, si, si. 
I S * ÖE3 g r ' r tt^=F 
si, la, si, si, la, si, 
i=f=*i: ^ ^ F=8fc=p 
si, 
•i *i si, si, si, si, si, si. 
Le bécarre t| détruit l'effet du bémol. 
371. É , • g i j j J i ^ 
i j j j j i^ r^ 
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3= *m 
a= # . — • : ï ^ 
I 372. 
Tonalité de FA majeur. 
ï 3E s * i : 3= I £ Ä ^ 3 3=*=? J. •' 
I 373. ^ S » • s=î 
t =E J J ^r ^ g r = ^ =3= 
| g J J J g J J i J J n 
I = g = ^ 
IP J J J J l ^ J ^ ^F 
I ï 2 • M l * 5 5= 
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| r J J j 
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W r ^ r J i J. i iHM-nJ-itrJ-
381. 
^ ^ ^ 
j J I j g r J t>r IJ t>rJ 
33f j J >r J1 » II 
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§ 32. Dans les exercices suivants, l'armure contient un 
bémol placé sur la 3me ligne; tous les si sont bémolisés. 
A 382- _ _ . , _ 
m m ses! 
$ J g J i s =3= 
| J JJ Jllj J J JJIJ3J3J3 
É j J ^ J J 
384. 
t> a J r ^ ^ T ^ 
=3= 
A 385-
I E=3=f=3 3F 
P^  S 
| r J J Q i j j j 3 / J U j j 
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É i J r^ i^ j j r c JTJ? 
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= 3 ^ 
=±J: 1— •— 
^ 
-^ h-l 
ffi-r g a i g j j j-j i
 r J ^ 
^-HWa 3E fe I 
§ 33. Le triolet s'indique par l"T"i, T * ou «. Les 
3 notes qui forment un triolet sont raccourcies d'un tiers de 
leur durée; si le triolet est composé de 3 croches, il faut 
l'exécuter en 1 temps. 
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N. B. — Pour saisir cette division ternaire de la J, il 
faut chanter plusieurs fois l'exercice n° 390 en îg:, en battant 
6 temps d'abord, puis en ne battant plus que 2 temps. 
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J J J J J J r r r r r r j . i i i i 
| J J J J J JlJt 11 j j j J J J 3= 
$j-jj J J É JI7^"J Ji 3= 
| i I i 1 =^#* ^ ^ 
j j j J J j - 4 J J i j J j J j J 
^ 
j ü J J I J11—r- r
 M r J j j | r ^ 
j J J p g j J JIJ i J J~J 3= 
* 
391. 
2 I I i ?if\i ^PU i e =3= 
* ^ . 392. 
$rr-£j | J J ? 3 | J " V I H - I J JP 
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j J j JT3IJ r JfJ l j il J j sfi\ 
j J r ri/1J jTJ-^- j-^M 
f-^a- JT] J r 1 r m J ! I 
| J -73 r J i I J 1J H i 
j JQ-Jüjrrju ^J Jilr J7J 
j r J^lr r^ r i lr J
 r p I 
4 j-jj j - ? 3 i l h ' ^ j | r -• J JT3 » 
3 J J J j ^ lWP r^ T l^ 
3 rr r jjjir p J j ^ | J^ 3 
3 J jj^u^jg^^Jir ^ p 
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COMPLÉMENT THÉORIQUE 
§ 34. La musique est l'art d'exprimer des sentiments 
par le moyen des sons. 
§ 35. On représente les sons par des signes appelés 
notes qu'on place sur la portée (voir § 1). 
La forme des notes indique la durée des sons. 
La place qu'occupent les notes sur la portée indique la 
hauteur des sons. 
Figures de notes. 
§ 36. Il y a plusieurs figures de notes; les plus em-
ployées sont: la ronde o ; la blanche J ; la noire J ; la croche J ; 
la double-croche J \ 
» La o vaut 2 blanches, 
r f » J ,, 2 noires, 
f F r f „ J „ 2 croches. 
U b C—r C—C—C—T S1 2 doubles-croches. 
§ 37. Un poinr après une note augmente celle-ci de la 
moitié de sa valeur. Exemple: ej« = J + 1/«eJ = J + J » etc. 
Une note suivie d'un point s'appelle note pointée. Exemple: 
blanche pointée J . ; croche pointée J . 
Clefs 
§ 38. Les 2 clets les plus usitées sont la clef de sol & 
et la clef de fa 5):. 
Les chants d'enfants sont tous écrits en clef de sol. 




Nom des notes 
§ 39. Les notes s'appellent: do, ré, mi, fa, sol, la, si. 
M O ^ 
ré mi fa sol la si do ré mi fa sol 
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Lignes supplémentaires 
§ 40. Au-dessus et au-dessous de la portée, on peut 
écrire des notes en se servant de lignes supplémentaires. 
—*•} " P « SUPP'-
 Ä 0 o -»-
à:} ligne suppl. T -o- -^- j a si do 
do si la sol 
Silences 
§ 41. Les silences sont des signes qui indiquent des 
repos tout en en fixant la durée. 
Voici les silences les plus employés: 
La pause . . . -—- dont la durée est égale à celle de la o 
la demi-pause .—. „ „ J 
le soupir . . . ^ ou V „ „ „ 1 
le demi-soupir .•/ „ „ n é 
le quart de soupir^ „ „ „ J^ 
Mesure 
§ 42. Les morceaux de musique sont divisés en petits 
fragments d'égale durée, qu'on appelle mesures. 
Les mesures sont séparées par des barres de mesure. 
La contenance de chaque mesure est indiquée par une 
fraction placée avant la première mesure. Exemple rgr, ^ . 
Le chiffre du bas de cette fraction équivaut à une figure 
de note: 
ÏIE équivaut à la J c'est-à-dire à 1lt o 
£ - J . »/io 
3£ „ d n *'« » 
Le chiffre du haut indique combien de ces notes entrent 
dans chaque mesure. Exemple: 
o deux Jfc signifie —:—: 2 noires ou l'équivalent de 2 noires. 
^ noires 
six 
6 croches ou l'équivalent de 6 croches. croches' La fraction ;p est généralement remplacée parH,et:g:par3p. 
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Ordre naturel des sons. Mélodie. Gamme. 
Degré. Ton et a/«ton. Altérations. 
§ 43. L'ordre naturel des sons est, en montant: do, ré, 
mi, fa, sol,, la, si, do, ré, mi, fa, sbl, etc. En descendant: 
do, si, la, sol, fa, mi, ré, do, si, la, sol, fa, etc. 
On appelle mélodie une suite quelconque de sons. 
§ 44. La gamme est une mélodie formée par une suite 
ascendante ou descendante de sons dans leur ordre naturel. 
Exemple: la, si, do, ré, mi, fa, sol, la. 
Chaque note d'une gamme est un degré. On dit aussi 
bien: «les degrés d'une gamme» que: «les notes d'une gamme*. 
§ 45. Dans la gamme suivante: do, ré, mi, fa, sol, la, 





























§ 46. On peut diviser le ton en deux demi-tons. 
Exemple: entre do et ré on peut exécuter un son intermé-
diaire qui est à 1/9 ton de do et à 1k ton de ré. 
Pour écrire les sons intermédiaires on se sert de notes alté-
rées c'est-à-dire de notes précédées d'un signe d'altération. 
11 y a 2 signes d'altération principaux: le dièze fl et le 
bémol >• 
Une note précédée d'un dièze est une note diézèe. 
Une note précédée d'un bémol est une note bémolisée. 
La note diézée se chante 1lt ton plus haut que la même 
note naturelle (non diézée). Exemple: fa # est 1/« ton plus 
haut que fa; sol # est 1/» ton plus haut que sol. 
La note bémolisée se chante 1k ton plus bas que la 
même note naturelle. Exemple: si\> est 1/i ton plus bas 
que si; mi \> est x/a ton plus bas que mi. 
Le bécarre tj est un signe qui détruit l'effet du tf et du \>, 
c'est-à-dire qui rend naturelle une note précédemment altérée. 
108 
Intervalles 
§ 47. La distance qui sépare 2 sons quelconques s'ap-
pelle intervalle. 
Les intervalles sont appelés: prime, seconde, tierce, quarte, 
quinte, sixte, septième, octave, neuvième, dixième, etc. 
Ces noms dépendent du nombre de degrés (notes) qui 
«composent» l'intervalle. 
— ré, sol, forment une quarte parce que cet 
0 — intervalle est composé des 4 degrés (notes): 
° ré, mi, fa, sol; 
if
 Q l°-> si> forment une seconde parce que cet inter-
ft) ' valle est composé des deux degrés (notes): la, si 
— sol, sol, forment une prime parce que cet 
o
 0 — intervalle est composé de deux fois le même 
degré: sol. I 
La prime est 
„ seconde „ 
n tierce 
„ quarte 
„ quinte ,, 
„ sixte 
„ septième „ 
„ octave „ 
„ neuvième „ 





























§ 48. Les 8 premiers intervalles sont des intervalles simples. 
Les intervalles plus grands que l'octave sont des intervalles 
redoublés. 
§ 49. La prime de 0 ton est appelée prime juste ou unisson. 
La quarte de 2 1hi tons est appelée quarte juste. 
„ quinte „ 31/» „ „ „ quinte juste. 
L'octave „ 6 „ „ „ octave juste. 
La seconde „ 1 ton „ „ seconde majeure. 
„ tierce „ 2 „ „ „ tierce majeure. 
„ sixte „ 4 */2 tons „ „ sixte majeure. 
septième „ 5 1/» septième majeure. 
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§ 50. Pour retenir le nombre de tons ci-dessus, il faut 
faire plusieurs fois le tableau suivant: 
* prime seconde tierce quarte quinte sixte septième octave 
o o 
tons: 0 1 2 2 V« 3 V» 4 »/• 5 V» 6 
juste majeure maj. juste juste maj. mai. juste 
§51. La seconde de */» ton est appelée seconde mineure. 
La tierce de 1 V2 ton est appelée tierce mineure. 
„ sixte „ 4 tons „ „ sixte mineure. 
„ septième „ 5 „ „ „ septième mineure. 
L'intervalle mineur a 1/a ton de moins que le même 
intervalle majeur. 
Exemple: 
y -s- 8 » g 
tierce maj. tierce min. sixte maj. sixte min. 
2 tons 1 '/s ton 4 '/« tons 4 tons 
Gamme majeure. Gamme mineure. 
§ 52. Les mélodies sont ou gaies ou tristes. 
Les mélodies gaies sont généralement formées au moyen 
des sons d'une gamme majeure. 
Les mélodies tristes sont généralement formées au moyen 
des sons d'une gamme mineure. 
Le type de la gamme majeure est celle de do majeur 
que voici: I -o r 
Le type de la gamme mineure est celle de la mineur 
que voici: 
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§ 53. Pour qu'une gamme soit majeure, fl faut qu'il y ait: 
1 ton entre le 1er et le 2me degré 
1 • 



























i Exemple: Gamme de sol majeur. p 3 S gg « gg I E 3 E 3 s : 
1 1 '/• 1 1 1 l/. 
t 
Exemple: Gamme de fa majeur. 
3B 351 3 E 
i i V» i i l */• 
§ 54. Pour qu'une gamme soit mineure, il faut qu'il y ait: 




2 m e 
3 m e 
4me 
5 m e 
6m e 
•7me 
3 m e 
4rae 
5 m e 
6m e 
1 me 
8 m e 
I Exemple: jjgjtg S tfm^: u o " 
1 »/• 1 1 Ht l1/. '/• 
n o 
Indications pour l'interprétation des chants d'école. 
Nuances d'intensité. 
§ 55. Le signe ff (fortissimo) signifie qu'il faut chanter 
très fort. 
I l l 
Le signe/ (forte) signifie qu'il faut chanter fort. 
„ "ff (mezzoforte) „ „ „ assez fort 
„ p (piano) „ „ „ doucement 
„ pp (pianissimo) „ „ „ très doucement 
„ —=c (crescendo) signifie qu'il faut chanter en augmen-
tant peu à peu le volume de la voix. 
„ r = - (decrescendo ou diminuendo) signifie qu'il faut chan-
ter en diminuant peu à peu le volume de la voix. 
„ >• ou A (accent) signifie qu'il faut accentuer la note. 
Mouvement ou Tempo 
§ 56. lento signifie qu'il faut prendre un mouvement lent 
andante signifie qu'il faut prendre un mouvement assez lent 
moderato „ „ „ „ modéré. 
allegretto „ „ „ „ assez vif. 
allegro „ „ vif. 
presto „ „ „ „ très rapide. 
rallentando ou rail. 1
 s , ffient. r a l e n t i r l e m o u v e m e n t . ' 
rdenuto ou rit. ) 6 
ST
 il A \ s ' 6 m n e n ^ presser le mouvement. 
a tempo 1 signifient: reprendre le mouvement 
tempo 1° (tempo prime) / primitif. 
Le point d'orgue /rs indique qu'il faut prolonger la durée 
de la note. 
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